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Politique, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance. 

Quatre Francs par An 

Etranger : le . port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

PRIME GRATUITE 
A. I>J O S ABONNÉ; 

X'accueil de plus en plus bien-

veillant, que trouve « SISTE-

RON - JOURNAL » auprès du 

public, impose à la Direction 

de nouveaux sacrifices. 

Nous allons publier, pour 

paraître en décembre, un 

tSplendide <Almanach illustré 

pour 1888, contenant 40 pages 

de texte, 24 jolies gravures nou-

velles, les foires et marchés de 

la région, de nombreux bons 

mots, anecdotes et intéressants 

récits. 

Cet ouvrage du prix de 1 franc 

en librairie sera offert g-ratui-
tcmeiil à tous les lecteurs et 

abonnés de 

SISTERON-JOURNAL 

Prière à nos aboânés du dehors 

de nous adresser, en faisant leur 

demande, 15 centimes pour l'af-

franchissement de rAlmanach 

LES MARRONS DU FED 

' Les républicains de la Chambre 

commencent à s'ape.reevoir, qu'en 

votant l'urgence sur la proposition 

Cuneo, ils ont tirés les marrons du 

feu, pour les ennemis de la Républi-

que. 

La simple lecture du questionnaire 

élaboré par ce député bonapartiste, 

leur a démontré qu'il ne s'agissait en 

réalité, ni de M. Wilson, ni même de 

M. Grévy, mais, bien de l'adminis-

tration républicaine tout entière, mise 

en suspicion devant le pays. 

En suspicion, disons-nous, car là 

réaction n'a pu aller au delà, ni for-

muler d'accusation précisé ; et les 

inventeurs de l'enquête, ne se font 

Aucune illusion sur ses résultats. 

Mieux que nous, ils savent que les 

rumeurs en circulation, sont dénuées 

de fondement. Mais ils savent aussi, 

que les ..enquêtes durent longtemps, 

et qu'entre la calomnie, et la confu-

sion des calomniateurs, il y a place 

pour une longue campagne de déni-

grement, et d'attaques . 

Ils savent que dans l'intervalle, les 

élections sénatoriales se seraient 

faites, sur cette plate-forme que les 

républicains auraient si bénévole-

ment fournie à leurs adversaires ; 

que les élections législatives partiel-

les se seraient faites également dans 

le Nord, le Pas-de-Calais et dans 

l'Yonne. 

Qui peut dire ce qui serait advenu, 

grâce à L'état de suspicion, dans 

lequel se trouverait le régime répu-

blicain ? Les réactionnaires n'au-

raient-ils pas pu réparer l'échec des 

précédentes, qui, dans ces départe, 

ments mêmes, ont été la première 

revanche du 4 octobre ? 

Nos adversaires ont habilement 

choisi leur temps, il faut leur rendre 

cette justice. 

Mais si l'on voit clairement, ce 

qu'ils ont à gagner à cette campagne 

et les résultats qu'ils peuvent obtenir, 

en mettant le pays en défiance contre 

l'administration républicaine', et en 

exitant les divisions du parti républi-

cain, on ne voit pas moins clairement 

ce que le parti républicain pourrait 

perdre en ne démasquant pas, avec 

une énergie suffisante, le jeu de la 

réaction. 

Quant à le favoriser par des en-

quêtes intempestives et inutiles et en 

contribuant lui-même à éveiller les 

défiances du pays contre sa propre 

administration, ce serait une naïveté 

invraisemblable, ou la plus dange-

reuse folie. 

Il est donc grand temps de s'arrê-

ter sur cette pente glissante d'im-

prudences par trop chevaleresques. 

La réaction en sera pour ses frais 

de mise en scène, et ce n'est pas 

encore cette fois qu'elle croquera les 

marrons républicains. 

lie jour des Morts 

C'était mercredi le jour des morts, le 

jour des grands deuils, des douloureux 

ressouvenirs. Ce triste anniversaire ar-

rive au moment où la nature prend le 

deuil. Les arbres jonchent les avenues 

de leurs feuilles jaunies, l'année défail-

lante touche à son déclin, le soleil lui-

même semble assombri par un crêpe 
d'épais nuages. 

C'est le jour des sombres recueille-
ments, où la pensée s'envole par delà les 

tombeaux, vers les profondeurs inson-

dables et mystérieuses du redoutable in-

connu dont nul n'a pu pénétrer les se-

crets. C'est encore le jour des sereines 
et consolantes pensées, mais aussi celui 

des mornes désespoirs et des cruels dé-
chirements. 

C'est le jour où la France se recueille 

pour se souvenir, car ils sont nombreux 

les morts qu'elle pleure depuis la guerre 

avec la Prusse jusqu'à celle avec le 
Tonkin. ■ 

Si, en effet, nous remontions dix-sept 

ans en arrière pour écrire rapidement 

l'histoire nécrologique de cette triste pé-

riode, nous ne pourrions faire un seul 
pas sans' nous heurter au socle d'un 

tombeau, sans rencontrer le tertre sous 

lequel dorment les oubliés, les disparus ! 

Que de choses, en effet, ont disparu ! 

Où sont les généreux enthousiasmes 
qui faisaient battre les cœurs au récit de 
nos vieilles gloires ? 

Où sont le culte du passé, la fidélité 
aux traditions ? 

Où sont les vertus civiques et les che-

valeresques dévouements qui nous t'ai -
salent commettre d'héroïquesfolies, mais 
nous méritaient aussi i'admiration et la 
reconnaissance des peuples ! 

Où sont nos vieilles- gloires parlemen-
taires qui faisaient retentir la tribune 

française de ces magnifiques harangues, 

chefs-d'œuvre d'éloquence et de patrio-
tisme, qui attiraient sur elle l'attention 

du monde? Aujo ird'hui la tribune ne 

retentit que des éclats tumultueux, des 
luttes personnelles, des conflits d'ambi-
tion, des antagonismes de parti. 

Où sont les deux grandes affligées, 

l'Alsace et la Lorraine, dont les statues 
voilées dedeuilnous rappellent la guerre 

avec ses horreurs, la défaite avec ses 

humiliations, la trahison avec ses hon-

tes, la mutilation avec ses regrets éter-
nels, ses patriotiques espérances? 

Voilà les souvenirs que ce jour fait re-
vivre, voilà les tristesses dont la France 

s'abreuve, voilà, dans la fosse commune, 

les morts que pleure la patrie ; ils y dor-

ment leui dernier sommeil, attendant — 

vainement peut-être — que de cette tri-
bune, autrefois illustre, s'élève une voix 

assez puissante pour sonner le réveil 

dans cette vallée de Josaphat, une main 

assez vigoureuse pour desceller la pierre 
tumulaire qui les recouvre ! 

Auo. TURIN. 

Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 
vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Visites au Cimetière. — Le 

pieux pélérinage à la tombe de 

ceux qui nous furent chers, à eu 

heu mercredi. Pendant la semaine 

la toilette des tombes avait été 

faite avec un soin touchant, par 

des mains empressées. La popu-

lation s'est portée en masse, calme 

et recueillie vers Saint-Jean, notre 

ancienne nécropole, chacun. selon 

ses moyens, donnant à ses morts 

chéris, une marque de tendresse. 

Les uns de simples fleurs mêlées 

aux larmes, les plus fortunés, de 

grandes couronnes tissées de per-

les. Rien n'émotionne aussi vive-

ment que ce spectacle, et ne fait 

naître de plus cruelles, mais aussi 

de plusconsolantes pensées. Notre 
ville, taxée à tort pour l'une des 

plus insouciante, est une de celles 

qui professe avec le plus de ferveur 

le culte pour ceux qui ont disparu. 

Une statistique, assure qu'à 

Paris, dans la seule journée du 2 

novembre, la somme produite par 

la vente des couronnes atteint en 

moyenne un total de sept cent 

mille francs. Le million est com-

plété par les retardataires dans les 

journées du 3 et du 4 novembre. 

Avis.— En réponse aux réclama-

tionsqui ont été formulées, le Maire 

de Sisteron à l'honneur d'informer 

les pères de famille, ayant des en-

fants au Collège, que la somme de 

cinq francs réclamée par M. le 

Principal, pour le chauffage des 

enfants, n'a jamais été comprise 

dans la rétribution Collégiale. 

Le Maire 
L. GAUBERT. 

En conséquence de l'avis ci-

dessus M. le Principal, prie les 

Parents qui n'ont pas soldé le prix 

du chauffage pour les années pré-

cédentes, de venir le régler. 

Incendie. — Dans la nuit de 

mercredi à jeudi, vers les 4 heures 

du matin, un commencement d'in-

cendie s'est déclaré dans le ma-

gasin de Chapellerie Magaud, 

rue Saunerie. Le feu a pris à une 

caisse dechapeaux de paille. Eveil-

lés par rôdeur de la fumée, les 

propriétaires sont descendus et, 

aidés par quelques voisins, se sont 

promptement rendus maîtres du 

feu. Les causes de ce sinistre sont 

inconnues, les pertes d'ailleurs 

insignifiantes qui en résultent, 

sont couvertes par une assurance. 

Société de Tir National — 

MM. les Sociétaires qui désirent 
prendre part, à la séance de Tir, qui 
aura lieu dimanche G du courant, 

sont priés de se rendre au Stand, à 1 
heure. 

Un prix d'honneur sera décerné 
pour le meilleur tir de cette séance. 
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Mardi nous avons eu le plaisir 

(1 5 serrer la main ail sympathique 

président des Pionniers de Mar-

seille, M. Dùcreùx, qui, retour de 

Gap, a consacré une soirée à ses 

amis: 

Nous ne pouvons mieux le faire 

connaître qu'en reproduisant ce 

qu'en dit notre confrère Theo-

phraste dans le « Trombinoscope 
Municipal. » 

Ducreux. — Une allure un peu mi-
litaire. A servi, du reste, pendant quel-

que temps dans les zouaves. Barbe blon-

de, de moyenne taille, tel est son signa-
lement. Nous omettons un détail : il est 

le gendre de M. Picon, lequel a donné 

son nom à un « amer » et a fondé l'im-
portante maison que l'on sait. 

M. Ducreux — ne l'oublions pas — est 
également président des Pionniers. Il a 

succédé en cette qualité à l'onorable M. 
Velten, aujourd'hui sénateur. 

M. Ducreux n'est pas un inconnu dans 

la démocratie locale. Il y a joué un rôle 
militant et les électeurs du 5me canton 

de Marseille l'ont nommé, comme on le 
sait, conseiller d'arrondissement. 

Aux dernières élections municipales, 
il a été porté sur la liste de l'Alliance ré-

publicaine et est entré ainsi à l 'Hôtel-de-

Ville, où il n'a pas tardé à se faire re-
marquer par son activité et son intelli-
gence des affaires. 

Nous croyons inutile d'ajouter que M. 
Ducreux représente l'élément avancé 
dans le conseil actuel. D'un tempérament 

ardent, il est pour la République hardi-
ment progressive. 

M. Ducreux a une autre qualité, il 

n 'hésite pas à mettre sa bourse à la dis-
position de toutes les œuvres populaires 

et patriotiques. La Société des Pionniers, 

à ce point de vue, n'a qu'à se féliciter de 
l'avoir pour président. 

M. Ducreux, jouit du resté, d'une vé-

ritable et légitime popularité dans le 
parti républicain. Pourrait bien un jour 

décrocher un siège de conseiller général. 
Nous n'en serions nullement surpr s. 

Casino -Théâtre. — Dimanche 

dumier, Les Diaboliques. 

Eh bien ! il n'y avait rien de 

diabolique, n'en déplaise à la se-

nora Benita et a miss Edith, voire 

au capitaine Sbtan. Avouons tout 

d'abord que "es artistes ont été 

bons, très bons môme; mais le 

public s'attendait à quelque chose 

de plus infernal. 

Décidément, l'enfer n'est plus à 
i edouter. 

Quel joyeux sire que maître 
Satan ! 

Quelles sont galbeuses les dia-

blesses appelées à charmer ses loi-

sirs! assurément, nous pouvons 

nous éteindre sans crainte et des-

cendre dans la barque à Caron; 

arrivés aux antres infernaux, nous 

y serons en joyeuse compagnie. 

\Jenlèvement de Proserpine s 

cependant fort intrigué quelques-

uns de nos amateurs de prestidi-

gitation. Nous ne désespérons pas 

de voir rééditer par les nôtres 

clans une prochaine soirée, cet acte 

audacieux qui paraît au-dessous 

de toute conception. 

Disons en terminant que mes-

ure Lucifer et ses jolies partenai-

res nous ont agréablement amusés > 

et que les applaudissements qu'ils 

ont recueillis ont été justement 
mérités. 

Alcazar. — Les soirées se sui-

vent, mais ne se ressemblent pas 

dans notre établissement lyrique 

de la rue de Provence. 

Jeudi, nous ayons eu les débuts 

de Mlle A. Flavie, une exhubé-

ranto comique exentriquo, avanta-

geusement connue des amateurs 

de café-concert. On n'a pas oublié 

ses cascades en maillot rutilant, 

et son en train endiablé, alors qu'elle 

chantait, il y a quelques années au 
Café du Jardin . 

Son brio est resté le même et 

son répertoire s'est considérable-

ment enrichi. 

Dimanche soirée d'adieux pour 

Madame Dantès, cette charmante 

artiste à la voix harmonieuse et 

pure, ne nous quitte pas pour tou-

jours. Nous croyons savoir que la 

Direction lui a fait promettre de 

levénir l'été prochain, charmer de 

nouveau les habitués de la salle 

Robert. 

Mlle Grand val, qui raconte plu-

tôt qu'elle ne chante ses délicieu-

ses Muettes ; et M. Morère dont 

l'entrain et la gaîté désopilent le 

public, nous reste encore pour 

quelques représentations seule-

ment, et en attendant de nouveaux 

et prochains débuts. 

Espérons que la direction aura 

la main aussi heureuse, avec la 

troupe a venir qu'avec celle qui va 

nous quitter. 

KTA'E'-Î 'l^'aïi 

Du 28 Oet. au 4 Novembre 1887 

NAISSANCES 

Imbert Léontine-Marie. — David Jean-

Edouard-Auguste. — Put Eugène-Cler-

mont — Bardonnenche Jeanne-Louise-

Emilie. 
DÉCÈS 

Bernard Jean-Baptiste, âgé de 32 ans 

Blanc Lazare, âgé de 74 ans. 

BIBLIOGRAPHIE 

M. Léon Seutupéry, sous-chef de 

bureau au Ministère de l'Intérieur, 
vient de faire paraître, chez l'Editeur 
Pedone-Lauriel, 13 Rue Soufflot, à 
Paris, un manuel pratique d'admi-
nistration qui, par sa clarté, son 
développement et l'excellence de sa 
méthode, mérite d'être signalé à l'at-
tention des fonctionnaires de tous 
ordres, qui sont, chaque jour, dans 
la nécessité de se procurer rapide-
ment des renseignements usuels sur 
la législation administrative. 

Cet ouvrage, honoré de la souscrip-
tion officielle des différents ministè-
res, s'adresse plus particulièrement 
au personnel administratif des Pré-
fectures, comme à celui des bureaux, 
aux maires, adjoints, conseillers mu-
nicipaux, au personnel enseignant et 
aux fonctionnaires des diverses ad-
ministrations: finances, contributions 
directes et indirectes, postes, etc etc. 
2 forts volumes. Prix :18fr. brochés, 
22 fr, reliés. 

Revue populaire de Médecine 

et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances médicales 
et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 

20 de chaque mois, avec la collaboration 

de Membres de la Faculté de Médecine 

et de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier, sous la direction de M. 

le Professeur-Agrégé GERBAUD. — 24 

colonnes de texte grand in-4°, sous cou-

verture. — Prix du numéro : 15 centi-
mes. Abonnements : 4 francs par an. — 

Gustave FIEMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

Un N° spécimen est adressé franco à 
toute personne qui en fait la demande. 

Voulez-vous rire un peu ? De-

mandez l'Almanach des Pilules Suisses, 
gratis chez les pharmaciens. 

A LOUËK présentement 

L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

ser a M. Alexandre TOURRES. 

NÀPIITATE PERFECTIONNÉE 
Insecticide brèveté s. g. d. g. 

Procédé Mallet Chevallier. — S'a-

dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

Devant les malaises produits par 

les bières étrangères ; les Bièro-

ph i les soucieux de leur santé se 

trouveront bien de l'usage de la 

Bière Phénix, pur maltet houblon 

débitée en book-bouteilles au Café 

deFranc.e(tenuparM.GASSEND, 

rue de Provence), où l'on trouve 

également l'exeellenteBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-

préciée par les amateurs. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 4 Novembre 1887. 

Les derniers incidents ainsi que la 
perspective de la conversion amènent 
une légère réaction sur nos rentes : on 
côte 3 OjO 81.95 ; 4 1\2 0/0 109. 

L'action du Crédit Foncier est de-

mandée à 1395. Les obligations foncières 
et communales à lots ont un bon mouve-

ment d'affaires, que justifie leur prix 
d'achat, qui permet de réaliser des béné-

fices sérieux par une réalisation pro-

chaine au cours de 500. Les capitalistes 

se hâtent de profiter des cours actuels de 
480 et 485. 

La Société Générale est très ferme à 
452. Les transactions au comptant sont 

très suivies, à terme elles sont également 
bien ternies quoique moins nombreuses. 

La Bawiue d'Esçompt" e.>t demandée 

à 468. Les tendances continuent à porter 
le titre vers le cours de 500. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
stationnaires à 605. Aujourd'hui 2 no-

vembre il est détaché un coupon de 7.50. 

Mines PROPOS 

Un prix de 500 francs est offert par 
le Courrier Français Illustré, à l'au-
teur de la meilleure composition, vers 

ou prose, sur le sujet « Le Froid » 
Un autre prix de 500 francs, sera 

également attribué au signataire du 
meilleur dessin pouvant servir d'affi-
che au Courrier Français Illustré. 

Dans ses numéros du 30 octobre 
et 6 novembre prochain, le Courrier 
Français donnera toutes les indica-
tions nécessaires aux intéressés. 

En môme temps, M. Jules Roques, 
directeur du Courrier Français, nous 
prie d'annoncer qu'il n'a rien de 

commun avec un homonyme qui, de-
puis quelque temps, adresse certai-

nes circulaires aux Directeurs de 
journaux et à certains commerçants 

spécialistes, qu'il croit devoir mettre 
en garde contre la confusion dont ils 
pourraient être victimes. 

• an • mm mm ar. »•: 

Nécrologie. — La commune de 

Thèze vient de perdre son jeune 

instituteur M. Graugnard. Une 

mort prématurée l'enlève à l'esti-

me de tous ses collègues, à la ten-

dresse de son épouse et à l'amour 

de ses quatre enfants. 

Toute la population de Thèze, 

les instituteursdes communes voi-

sines et M. l'Inspecteur primaire 

de l'arrondissement assistaient à 
SÏS funérailles. 

Homme modeste et franc, maî-

tre zélé et capable, M. Graugnard 

avait su gagner la confiance des 

familles et l'affection de ses élèves. 

Il emporte avec lui les sympathies 

de tous ceux qui l'ont connu. 

M. Fabre, inspecteur primaire, 

a prononcé sur sa tombe un élo-

quent discours qui a profondé-

ment ému l'assistance. 

Nominations. — Par arrête en 

date du 1er novembre, M.Granier, 

instituteur-adjoint à Sisteron, est 

nommé instituteur titulaire à Thè-

ze. Notre école communale perd 

en lui un infatigable et excellent 
maître. 

M. Dumas, instituteur à Vaux, 
est nommé â Sisteron. 

Nous lui souhaitons la bien-
venue. 

Au café de Madrid : 

— Ce diable de R a de l'esprit 
jusqu'au bout des ongles. 

— Oui, mais il se les coupe si souvent! 

X 

Les concitoyens de Calino l'ont élevé 
à la dignité de conseiller municipal et le 

brave homme prend ses fonctions à cœur. 

L'autre jour on discustait le budget. 

— Diable! dit le maire, je crois que 
nous aurons un fameux déficit, cette 
année. 

— En ce cas, monsieur le maire, je 

propose de l'employer dans, l'intérêt de 
la commune. 

X 

Savez-vous quel est le comble de la 
force pour un magistrat ? 

Lever l'audience. 

Connaissances utile» 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste â Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d'Extrait d'eau de Javel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, peu* 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous .prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
ma'vs ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau de 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 
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Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 
confondre ['Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

Voulez-vous, aimable lectrice, un jour-
nal de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins dt 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 
planches coloriées ! Il importe de ie re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
un recueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettreà tous de juger dt 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directem 
de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris. 

iaMjafê; 
DELANGREN1ER, 53. nu TiTienne, Parti 

Il fin UlUÏU, Il )\u CTK1C1 *K Mil llttmlH mtrt 

UtJME - 1R0XCHTI - MITAT»! » rOITRBI 

SIROP DE NAFÉ eontrt II COQUELUCHE 
Il MIIUIIH ilu il Situa, il kliTu. — lui I- rWsitu» 

LA LIBERTINE 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

c'est la LIBERTINE 
L'origine de cette liqueur pré-

cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
isage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance . La 
recette qui a été remise à MM. Givau-
uan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

VF.IIITlBLESTRIFFES ;s;t:U 
quai té extra, à 20 francs le kilo net, 
rendues franco h la gare la plus près du 
destinataire. TRUFFES conservées 
du Périgoyd, à 25 francs le kilo net, 
rendues franco à la gare la plus près du 
destinataire. Afin de nous éviter les frais 
trop onéreux de retour d'argent, nous 
invitons nos clients de faire suivre le 
montant de la commande, en nous don-
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et adres-
ses. — On demande de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 
POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

A CÉDER 

Comestible et Boulan gerie 
Eeoette 30 fr. par jour. 

Buvette ̂ orUnt 25 fraMS par jour, 

1.000 fr. 

Buvette
 P

u
r
I
x
lePort ' rap - 20fr . p. jour, 

BOO fr. 

Restaurant Buvette £ 60f.p.j. 
5.000 fr. 

Tabac Buvette ptf; net 5.000 fr. 

7.000 fr. 

Boulangerie Prifrnées . 

Cale-Brasserie r!;rxttcs . 90^ uj0ouf :: 

Débit de Tabacs et Li-
nnoiii'C Rapport 10.175 francs. 
qUtîUlS Prix. ..... 11.000 fr. 

Magasin de Ferblanterie 

et Lampisterie g^^E 
marchandises. . . . 4 000 fr. 

Magasin de Confection 

pour ouvriers et marins 
Rapport 40 fr. par jour. Prix. . . 400 fr. 

Hôtel Meublé ^ATu- £ 
. . 12 000 fr. mois. ±Tix. 

Bar-Restaurant 
Prii 6.000 fr, 

Restaurant g£ta 70 . fr " 
oooasion pressée 

T» l " „ 5 fournées par jour et 
BOUlangerie

 une
°
de pât

e molle Loyer 

2o00 fr. toute la maison. oeoasion, 

A Pï»àt <»r 25
-
000 fr

-
 su

.
r h

yP°
thÎ!(

ï
ue 

A JtltJlCl au 5 0j0 pressé. 

Le tout situé à Marseille. 
S'adresser à M. PELLISSIER, rue des 

Récollettes, 5. 

ASSORTIMENT Wmi*tM»' 

Ï)E 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES 

BT FRANCO -AMÉRICAINES 

Jacques racine", 
Ripâriaraciné, Othello, petit 

Bouchot raciné, 
Aramon raciné et autres espèces 

S'adresser à M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste t Fdrcalquier. 

Horlogerie ôÇ Bijouterie 

ASSORTIMENT 
DE 

B*cii<ln3 (>«4, I5éveïllî>-Maisii 

et iKoniires 

EN TOUS QENEKS 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres île Disjne . 

ARTICLES DE MARIAGE 

1 m 

RUE DROITE, SISTERON 

TELNTURE ET DÉGRAISSAGE 

C AU DO L.Y 
A LARAGNE (Hautes-Alpes) 

M. TERCIDE 0DSTRIG 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeannin —DIJON — Rue Jeannin, 1 

Keoevra à Digne, 9, rue du Pied de Ville, 9 
du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

DEMANDEZ 

LA UBBRT1NE 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-
compenses, médaille d'or de 1" classe 
Pour la LIBERTINE, couronne civi-
que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble dés produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

LA BOURSE».* RISQUES 
par -une combinaison nouvelle, a Ji«( ingé-
nieuse que mure, qui garantit contre» tout 
ri»que» a» perte le» nomme» employée*, 
tout en permettant de profiter de* bénéfice* 
considérable» que donnent ce» opération», 

1750f deBÉNEFICESaT.ol52
t 

«a opérant immédiatement iiir un du yriaoipiux fondi 
d'Etat otrangen. 

700%. BENEFICES arao 75e 
par .m achat immédiat d'EQYPTIEHNES UNIFIÉES a prima, 

Lfs opérations sont liQuidéoi ton» loi mc-U et lei bénôAcai a 
U diiposition dei client* daug les ciaij jotiri. La Notice expliaitira 

•if aoVfliiia franco sur demande au Di recteur d*i h Cl i'.X Citi H 
KVOXOJllQVJLCH (2- innés), 28, Rut St-Laiw., PARIS. 

L'imprimeur-gérant, A. TURIN. 

DE LA 

UliUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
Travers© dL e la ï=* lace 

SISTERON 

Les Directeurs de la 
MAISON DU 

IT-NEUF 
Rue du Pont-Neuf 

Maris & 
adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

1887 HIVER 1888 
contenant toutes les séries de vêtement» pour 
Hommes, Jounos Cens et Enfants, avec moyen 
de prendre mesure soi-même. 

NOTA. Haas appelons l'attention sur nos Séries exclusives : 

Pardessus *<y 
confortables.. A 

Complets OÛ
1 

supérieurs. V 

Pantalons o f 
Indéclilrables. X^ 

Enfants 7' 
Costumes on Pardessus. A 

SEULE MAISON 

prenant à sa charge les ports et frais de retour 
des marchandises expédiées, qui après examen ne 
conviendraient pas, l'argent en est retourné 
de suite par mandat-poste sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

i PARTIR de SB FRANCS. — LA. MAISON DU 

PONT-N EU Fà Paris N'A PA S de Succursale 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M MAUREL 
Coiffeuse pour dames 

rue droite, à SISTEROIM" 

M"" MAUREL, sortant d'un des prin-
cipaux salons de coiffure de Marseille, 
donne tous ses soins aux coiffures; que, 
la mode a nouvellement créées. 

Prix clesAb onnements2.50 et 3 fr. 

ADMINISTRATIF ET COHERCiAL 
Des Basses-A Ipes 

PAR 

H. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 
Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

Wvix. t HBIittJ'S. trames 
-o— 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

ÂMARA BLANQUI Mé
dâilleà toutes les Expositions 

Le meilleur des Amers. 

AMÀMÀ BLÀNQUÏ * Dipi ornes d'Honneui 

© VILLE DE SISTERON



Médaille d'Or, EXPOSITION DU HAVRE, 1887 

!T0P.QUE UNIQUE! 
I incomparable • I 

Pour évitor les Contre-
iaçona grossières et 

dangereuses, bien exi-
ger le mot CORICiûE (déposé). 

Flac3n arc. 2'; 1/2 (lac l '2D. 

Onont Génfral : Ph"Centrale,ï,D-Montmartre,Pari; 

et dans toutes les bonnes pharmacies. 

incomparable 
UUÉlïISHANT SANS DOCLF.URH 

en 4 ou 6 JOURS fl 
et erfioêchant le retour rf"9H 

m 

GUÈRiSOi^ INSTANTANÉE 
. des Névralgies, Migraines, 

Maux, de Dents, de Tête et d'Oreilles jjp 
"' PAR. L'EMPLOI rrn 

Préparé par M. CHAT, pharmacien de X" classe, ex-mterne des hôpitaux £ 

A VIERSOX (Cher) 

Si, par son efficacité et la 

rapidité de sou action, le 

Spasalgique mérite bien 

SOn nom d'ENLÈVE-DOULETJRS, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

I la douleur qu'il vaut mieux 

MODE D'EMPLOI 

Après avoir versé quelques ] 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère à ; 

café, ou l'approche de la ua- i 

rine adjacente au coté affecté | 

et, appuyant le dolgf sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à j 

peine a-t-elle pénétré dans | 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX nu FLACON : 2 FR. [ prévenir que guérir. 

On trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dans tontes les bonnes Pliera)'!:""? 
| Et chez M. ClfcAT, pliarmniïion de \V c'.r.sse. eï-inleine des Hôpitaux, a VIliliZON (Cher) | 

IrMil-v I3U FLACON : SÊ IPJR. 

m 
SI VOUS PREN 

4» 

%$ 55 p f if t es A 16X11 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, puriiiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne YHijyirne de la respiration et le Trai-

tement des maladies de la gorg », du;larynx, des bronches et de la poi-

trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 
due à ce qu 'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une. odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L'Etui, £1 fr. £© dans toutes les Pharmacies. 

Balsamiques, A n t i c at a r r h a ! e s , Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

Ci (3 CJ 7.3 vvl> iNJ" cl© IMorwègs, jpuix-ifié et Baumes de 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de 1" classe -, à Paris 

tM AIKILLEIIRES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER fi 

(Impressions 
C O M MERCIAL.ES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

■' UH NAISSANCE 

et «le Décès 

FRIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

SISTEHOK (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMI3?IS.I3\Î:ÉG POXTB, MAIRIES 

AiMies de toutes dimensions 

La- Maison se charge do faire exécuter toutes les 

imorcssiohs LtihoarsDhiaues 

^s^r s*~ 

(Impressions 

C O MM ERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPBCTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

Mamilaeïare des P8F4FIS B!?80UET* 
131. Huo Oberîiampî, 

fc
 En »ue de l'abondante récolte prochaine, ioll 

Ipour le* payi d* TigiiobUs et paye de pommes, U 

| Maison BKOQUiT « bits • » eonstruetion du 
|uoiiveaix système* rie Pompes rotatives ou à 
| pistons portée tion née s spéciale* pour le tram-

! vAinumit des Ci ues, Vins et Spiritueux, etc., etc. 
ï Elle a ega ornent an Magasins un jrand approvi-
|'i(innom*nt d'Alambics-Valyn, iudi «pensables 
* à toutes distillations agricoles. 

(Demander l'envoi des PVQ:;PBCTUS ILLUSTRÉS qui tant adreuis FRANCO. 

TU L'EXTRAIT 

DH VIANDE 

EEKMEHICH 

dont remploi s'est 
B Diplômes d'honnBor — 6 MedallUs d or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.e BouiLION CONCEHTEÈ XEltt-
MERXCH, exclusivement préparé avec de la viande 
debœuf,fournit/nsran(anémen/ un Consommé excellent. 

EN VESTE CHEZ TOCS LES DROGUISTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la France : P. BUBQSC, PARIS 

ALÂMBICS-VALYN _ D.epîlIS 
Goirra ronce ttmi, solidité trarmtie, emploi facile 

PORTATIFS^ ET FONCTIONNANT A VOLONTÂ 
à feu nu et.au bain-maris. 

Distillant économiquement : fleuri , fruits, 
plant**, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 

Châteaux,Maisons bourgeoiseï, Ferme* et à l'Inrîustria 

Prii s' précédents: 50f.,75f.,100r,.150r.etnHl*s3iia 

BROQUET4, 121, r. Oberkàmpf, PARIS 
■KUL COKCTSB10NKA1U 

Hcmartiier également le Catalogua illustre éw 

POMPÉS B ROQUET pour tout utagu. 

50* 
Maison fondée à Paris 

EN 1786 

^^^0^- Médailles 
aux Expositions Universelles^ 

de Paris et de Londres 

s 
! FOU>. 

k p ^svôniePï sdoa Fabrique do Tours ( 

mécaniques fnlus de 50 niodBlcs) el cunpeuses 

pour les l îofïes. Dessins et joutes rouriiIturKS 

pour Id Découpage, BOITES iD'OUTILS. 

Tïfeïh'SCT, r-'tïdfi OravîïliviSf 10, Parti 

 i Diplôme tî'l!»nntmr, cp IS«J l 

le TAR!F-At.BiJ ;iJl (25V jKlgesclpl :txdc5UUjfravurÀl\ 
est envoy> ! franco cenirc O fr,. 4*5 

'ITISEPTIQUR AU 

y^GOUDRON'BORATÊ 
dU, Ils a *a a^ll 'wi Va : 

rovaiS' B . '.n?di'.n K,e;e. I; -' fr, l" , ph'".E3 

f s, ujauU. <S.S.i L'JB TAt Si Aitè, fctrsciil 

fi t. 

•fi. T, 

A LA LYRE PROVENÇALB 

Fabrique d'IailniBiflBti i\ iDiifii 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LUTHIER 

Bue doa BscoHettei, 13 

SX 

Bue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Le Gérant, 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


